
L'érection à Hazebrouck 
d'un monument 

à l'abbé Lemire 
Réunie hier, iu municipalité d Hazebrouca 

a pris QtS OiSpuSiliolis iiiiiiicciialcs pour lan-
osr ia souatiipiiuii destinée a i érection d'un 
Monument eu mémoire de M. laboo Lt-
Hllre. Une circulaire, qui sera envoyée au 
Président de lu tu-pubiiqut, au* ministres, 
Sénateurs, députes, etc., a été approuvée a 
l'unanimité, tu voici les principaux pas­
sages : 

« Le Owiseil municipal d liuzeorouck 
vient de prendre 1 initiative d'une souscrip­
tion eu vue ue 1 élection U un monument a 
la mtinoue ue Al. laoue Lemue. 

« Celle •ouju.upu'ui Uoit être importante 
ai aussi gLiuia.e que possiuie. 

• Impoitunte, car elie u e . i a assurer non 
seulement l érection d un monument, mais 
aussi et particulièrement doiinei salis.ac­
tion au desu' exprimé par M. luiibé Lemire 
lui-même uans son testament, où nous 
lisons : 

« yue s il est question d une souscription 
M quelouiique en souvenir de ce j,ue j'ai pu 
• faire de bien, le inuiiiuiit en soit consacré 
a à accroître la loiiuation établie sur mon 
• ancienne propriété a huzciirvucK ». 

» Ce projet mérite diuléressci tous tes 
amis de M. laiiPé Lénine ; us trouveront 
dans cette participai ton le meinour moyen 
de lui manifester leur aympatuie. tous vou­
drons souscrire largement pour achever 
l'œuvre commencée et qui portera le nom 
de « tondu'un Abbé .Iules Lunule ». 

» Il faut aussi qu'elle soit générale. Si la 
souscription demande des dons importants 
pour réaliser son but, il est désirable qu'elle 
soit aussi 1 occasion d'une grande manifes­
tation de sympathie de la foule immense 
des admirateurs des œuvres sociales de 
l'abbé Lemire a. 

Il est ensuite ajouté que la souscription 
est ouverte. Les dons peuvent être adressas 
ou remis dans les banques, uux journaux 
d'Hazebrouck : « Le Cri des Handres », 
Grande-Rue de l'Eglise ; « L Indicateur ue lu 
Région Flamande », rue du Rivage ou en­
core i la mairie d'Hazebrouck, ainsi qu'au 
trésorlier du Comité, M. liu^éne Lemire, 
Grande-Rue de l'Eglise, Hazebiuuck. 

A la fin de la réunion, le Bureau a été 
constitué comme suit : Préaident, M. Roc-
ses : Vlce-présidenls, MM. Lenei et Fernand 
Delattre ; Secrétaire, M. Henri Everwyn, 
conseillers municipaux ; Trésorier, M. Eu­
gène Lemire. 
— - — a i a i 

Destinée tragique 
FUSILLE EN 1914, PAR LES ALLE­

MANDS, UN REPRESENTANT DE 
COMMERCE VIENT D'ETRE CARBO­
NISE DANS UN ACCIDENT D'AUTO. 

Le Z août 19*4, le Jeune Edmond Augier, de 
la classe 1913. s'engageait pour la durée de -a 
guerre au ie chasseurs a cheval a Hontivy. 

Envoyé aussitôt aux armée*, il faisait par 
Ile, te §4 août, d une patrouille qui échangea 
des coups de carabine avec des ulhans et un 

Soupe de fantassins allemands, son chev.U 
t tué. Il abattit un cavalier d'un coup de feu 

*t tut fait prisonnier. 
La lendemain, le convoi de prisonniers dont 

Il faisait parue croisa un groupe de huit pn 
sonniers français encadrés par des soldats du 
JSe régiment d infanterie prussienne. 

Augier fut Jeté au milieu des malheureux 
gui furent placés sur le bas-côté de la route ei 
fusillés aussitôt. 

TauS forarrt tttés- saur Augier qui fut percé 
de huit.,balles J..quatre dans le Dr;is droit, 
trois dans la Jambe gauche, une dans le jô'a. 

Le peloton d'exécution s'éloigna. 
Dans la nuit, Augier reprit ses sens et il 

aperçut un cavalier qui passait. Il appela. 
Le cavalier — un officier allemand — mit 

*ied à terre, fl considéra un instant la se'ne 
tragique, — ce vivant, couvert de sang au m: 
Meu de ces huit cadavres — et, tuant son re­
volver de son étui, donna a Augier co qu'il 
eroyait devoir être le coup de grâce. 

Augier fut ramassé troll Jours plus tard pir 
deg Infirmiers allemands, soigne en Belgique, 
transporté en Allemagne et renvoyé en Frm-
ee en septembre 1916 avec un convoi de grands 
blessés 

Libéré après 1 armistice, il fut représentant 
de commerce et se créa une belle clientèle en 
province. 

C'est au cours d un déplacement profession-
Val que sa voiture dérapa, se jeta contre un 
arbre «t prit feu sur une route du départe­
ment de l'Ain. L'un de ses compagnons de 
route fut, comme lui. carbonisé Les autres 
sont a l'hôpital dans un état grave... 

UN PARRICIDE A ETE 
GUILLOTINE 

Paul Valence, parricide de Saint-Dié. a 
ajspvé son crime jeudi matin a Epinal. A t h. 
40. M. Sadoul, procureur de la République : 
M* Jeanpierre. défenseur du condamne, et 
l'abbé Audizo. sont entrés dans m maison 
d'arrêt. Le procureur a réveillé Valence qui 
dormait profondément, et lui a annoncé que 
son pourvut était rejeté. Très courageux, :* 
sondamné a refusé le verre de rhum et la 
cigarette qu'on lui offrait. D'un pas ferme, 
H a suivi l'exécuteur des hautes œuvres qui 
a procédé a sa toilette. Dans la tenue spé­
ciale des parricides, pieds nus. un voile su» 
la tête et un peitxoir sur les éipaples, le 
condamné sest avancé vers la guillotine. 
• a M Justice était faite. 

LA REINE D E S ENTOLEUSES 
E S T S O U S LES VERROUS 

On a arrêté a Montmartre, une profession­
nelle du vol a l'entolage, la nommée Mai e 
Antoinette Molto-i, 43 ans. Cette femme, con­
nue sous le sobriquet de la Reine des entô-
leuses. était sous le coup d'un mandat d'arrêt 
du Parquet de Marseille pour des vols mpor-
tants commis par elle dans cette ville. Elle est 
déjà titulaire de plusieurs condamnations. 

La dernière exécution 
capitale à Arras 
(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

LE FILM DE L'EXECUTION 
1 heure du matin. — Deux compagnies du 

43» régiment d infanterie «t deux compagnies 
d-i 3» génie, sous tes ordre» du lieutenant-co­
lonel du génie, prennent possession du Mar­
che aux chevaux. Les soldats sont échelonnas 
ie long des chaînes. On entend quelques com­
mandements lugubres, des cliquetis effrayants 
d armes. Peu de curieux. 

1 Mures du matin. — Le fourgon de Detbier 
arrive. Il s'arrête juste en face du milieu du 
mur de la propriété de M. Oonsseaume. Mei-
bler examine le terrain caillouteux Son fils 
commence • le déballage • 

2 heures t-4. — On commence le montage 
de la sinistre machine, li faut plus d une 
demi-heure rien que pour mettre d'aplomb a 
a niveau les supports des montants. Le monde 
afflue. Le mur de la propriété tionsseaume se 
garnit de grappes humaines. Il y a des grou­
pes compacts d hommes et de femmes aux fe­
nêtres. 

2 heures M — Les aides dressent les mon­
tants dont les rainures d'acier scintillent a la 
clarté des étoiles, lin frisson parcourt la roule 
qui pousse des exclamations de frayeur. 

3 heures 1/4. — Le montage est terminé La 
guillotine s'élève terrifiante au milieu de la 
place et se détache vigoureuse, l e s arbr"s 
tremblent en frissonnant. Deibler essaie le 
déclic, trois fois le couteau tombe avec in 
glissement terrible qui fait frémir et se dres­
ser les cheveux sur la tête, des femmes 'la­
quent des dents La terrible lame est main­
tenant suspendue en l'air .elle ne retombera 
plus avec son • mouton de 43 kilos • que sur 
U cou de l'assassin d'Halloy. La place est 
noire de monde. 

3 heure* M — Deibler fait placer le panier 
a droite de la planche a bascule. (1 monte 
dans le fourgon qui va vers ta prison. 

LE REVEIL DE MERGER 

Merger dormait profondément quand ou ie 
réveilla pour lui annoncer le rejet de son re­
cours en grâce. Les clefs qui ont grincé a 
cette heure matinale l'ont prévenu. Il se lève 
sur son séant. Inquiet et agité. • Courage, du 
M. le Substitut, voici l'heure de l'exipation. • 

L'assassin d'Halloy a pâli, il a eu même 
une petite faiblesse mais 11 se remet vite. U 
s'habille tranquillement. Il entend la mess? 
célébrée par l'abbé de Foucault. Elle dure une 
demi-heure. II se confesse, puis communie. 
U refuse un cordia. Deibler procède a sa toi-
U-tte, échancre largement e col de sa chemise, 
i- ligote fortement aux mains et aux pieds. 
Merger ne fait aucun mouvement de révolte 
ou de colère. 

4 heure* 25. — Merger est hisse dans le four, 
gon. Quatre gendarmes a cheval, sabre au 
ciair. précèdent le funèbre cortège, quatre au­
tres suivent. Le fourgon v» au pas. 

4 heure* 30. — Il débouche près du buste de 
M Crespel. Les têtes se découvrent. 

JUSTICE E S T FAITE 

4 heure* 36. — Le fourgon funèbre s'arrête 
a quatre pas de la guillotine. Merger tourne 
le dos â la machine. Sa pâleur est cadavé­
rique. Entraîné par les aides il fait demi-tour, 
se trouve face â l'êchafaud. Son regard atone 
rencontre le couteau. Il détourne la tête, am­
brasse longuement M. 1 abbé de Foucault. 
Merger dit adieu a un gardien qui lui tapota 
familièrement la joue... les aides le portait, 
le jettent sur la planche qui bascule, le cou 
s'engage dans la lunette, le toui se passe raoi 
dément sans précipitation. Deibler presse le 
déclic... un coup sourd qut se répercute Jus-
qu au plus profond de l'être. Justice est fa'ta ' 

Pendant une grande minute on peut con 
templer ce corps décapité et sanglant, i^s 
aides fourrent dans le panier la teie qui va 
rouler aux pieds du cadavre encore chaud... 
c'est horrible I 

La dernièrç pensée de Merger a été pour sa 
pauvre nière désespérée. 

Le fourgon s'éloigne au trot vers ie cime­
tière tandis que l̂ s aides lavent la guillotine 
a grande eau. Elle est teintée de sang lusquà 
un mètre de hauteur Puis ils procèdent len­
tement au démontage. La foule qui a frjmi 
s'écoule lentement, émue jusqu'aux larmes. 
Un silence profond qui empoigne le cœur 
roule sur la sinitsre place Les arbres eux-
mêmes semblent pétrifiés d'horreur. Acun cri, 
pas de chanson. Rien I 

5 heure* 1/4. — Le fourgon est arrivé vi 
cimetière, deux brigades de gend-irmes :ui 
font escorte, suivies des voitures des autorités 
et des journalistes. L'accès du cimetière est 
interdit. 

Au cimetière d Arras il n'y a pas de terrain 
réservé aux suppliciés. 

L'inhumation a* faite, non dans le pre­
mier triangle, a I entrée de la nécropole, mais 
dans le carié faisant face au calvaire. Le fer 
cueil de bois blanc est tout près. La tête est 
examinée par ie docteur Ballue. médecin lé­
giste. On la plac j entre les jambes du suppli­
cié. La bière est fermée, le couvercle est fixe 
par des clous que le marteau enfonce rapi­
dement. On a trouvé un coin perdu fort pro­
pice a côté de ia chapelle gothique, dédiée a 
la famille Bonnet Jacquart, chapelle abandon­
née et tombant en ruines, pour enterrer le ca­
davre mutile. 

Puisse cette exécution exercer une influence 
salutaire sur la bt,nde de malandrins qui in 
fesient le Pas-de Calais et qui. depuis cinq 
ans, n'ont pas commis moins de quatorze cri 
mes sur des personnes vivant seules et plus 
souvent âgées l e plus de soixante-cinq ans. 

Ain-i se termine la page d histoire localo 
qu? nous avons r-u la curiosité d'ouvrir a i l 
date du 14 uni 1S91, date de la dernière ^xé-
cution capitale qui ait eu lieu à Arros mi rua-
cun souhaite ne pas voir do sitôt léchafaud. 

A. TROO.NOM. 

La T. S. F. à la Foire 
Commerciale de Lille 
Mou* avons déjà dit que la Foire Commer­

cial* de Lille se trouvait assez a i étroit «Air 
l Esplanade du Cbamp de Mars Et ceci appa­
raîtra encore davantage cette année par suite 
de .a construction d un grand haU supplémen­
taire au centre •!? l'Esplanade, construction 
rendue nécessaire par les innovations appor­
tées par.le Comité de la Foire. 

Le nouvel édifice est affecté aux exposi­
tions de matériel de T S.F. dont la fabrication 
prend, de Jour en Jour, une plus grande "n-

Eortance. une section sera réservée, dans ce 
âtlment, aux tn-trumenu de musique. 
La façade décorative de ce bail, aux harmo­

nieuses proportions, constituera une origina­
lité des panneaux de toile peinte et des i io 
tifs hardie symboliseront la T.S.F. et la mu 
sique 

Conçue par le Jeune et habile architecte de 
la Foire, M. De.equeuche. elle sera réalisée 
par l'excellent décorateur M Molière. 

v u 

Avis à MM. les Exposants 
de la Foire Commerciale 

Itou h a ï / 
BUHLAUX ta. Hue de la i.ure 'leiepo S-M». DE » t \ l h 78 Grande Hue. 

Le* Opinions de Séraphin 

Symbolisme 
Les peut,i.es dit-on, ont besoin d une mys­

tique. Cn idéal doit donner des ailes au lourd 
matérialisme et épais. Lne poésie délicate et 
subtile est indispensable pour voiler le pro­
saïsme disgracieux et inélégant gui est. 
hélas ! le tonds mime de notre existence pra-

Et cela nest pas nouveau. De tout temps 
et plus peut-être autrefois qu'en ces jours de' 
réalisme, la parole du grand Juif de la Judée 
eut un sens ; « L h-jmme ne vit pas seulement 
ût pain ». 

Sans doute, une autre philosophie, plus orés 
de la nature, a affirmé, en une formule rioou-

AdresseZ-VOU3 pour VOS photographies remise, qu il fallait vivre d'abord ensuite 
à la Photogra-.bie Industrielle, 23, rue 
Nationale, à Tourcoing. 

Les prix du concours général 
agricole de Paris 

Cette deuxième Journée du Concours géné­
ral Agricole a été presque entièrement occu­
pée par les opérations du Jury des sections 
des animaux reproducteurs , animaux gras. 

L; nombre de» recompenses distribué a été 
des plus intéressants et montre la progres­
sion continue de 1 élevage français. 

M. Queuiile. ministre de l'Agriculture, est 
venu visiter te Concours u durant deux lon­
gues heures, il a parcouru les différentes 
sections. 

Voici la liste des principaux prix distri­
bués : 

Animaux reproducteur* : Espèce bovine, 
Bao» Flamande. - Prix de Championnat : 
Mm1 Lefôvre, a Muneq Pas-de-Lalais). 

Prix d'ensemble . M. Legrand Laborius, a 
Spyoker (Nord) ; M. Delsan a Croix-Caloyau 
iNordj. 

Race bleue du Nord. — Prix du Champion­
nat : M. Jacmain, a Taisnlère* (Nord) 

Espèce Ovine i Race Mérinos. — Prix de 
championnat : M. Lévéque, a Montgru-Saint. 
Hilaire Aisne;. 

Prix d'ensemble : M. Levèque. 
mm 

Deux victimes de l'explosion 
d'une grenade à Feuchy 

UN PHARMACIEN DONNA 
DE LA « MORT AUX RATS » 

A UN MALADE 
Le Tribunal correctionnel de Reims a con­

damné à six mois de prison et à 157.000 francs 
de dommages-intérêts, un pharmacien, M 
Samson, 59 ans, qui, sur une ordonnance 
prescrivant a Mme Boileau, du sulfate de ba­
ryte, substitua du carbonate de baryte, dit 
< Mort aux rats >, et qui avait ainsi provo­
qué la mort de la malade. 

M. Hermant Santerre, 3U ans, chef canton­
nier au cliemin de fer du Nord, demeurant 
a Feuchy. rue d'En-Haut, était occupé à 
l'entretien des voies avec son équipe, com­
posée des ouvriers Louis Maitrepierre, du 
ans ; Ferdinant Vaast, 30 ans. tous deux de­
meurant à Rœux et trançuis Gacquière, de 
Pelves 

L'équipe se trouvait à ce moment, vers 
10 heures 30, sur >e territoire de Feuchy, . 
entre les sures d Arras et Rueux, au kilomè- toul> 
tre 197 k. 460, quand arriva l'express Paris-
Lille, le train 30V, venant d'Arras. A peine 
la locomotive venait-elle de passer que des 
herbes sèches s'enflammèrent sur le talus 
de guuche puis, tout à coup, une explosino 
retentit. Le cantonnier Maltrepierro s'al-
faissu soudain, tandis que Gacquière s en­
fuyait à travers la voie ; leur chef, San­
terre et l'employé Vaast, qui s'étaient sé­
parés du groupe pour prendre l'accotement 
opposé, portèrent secours à leur camarade 
et le transportèrent à la maison du garde-
barrière, du passage à- niveau SC On cou­
cha la "victime, sur M I J U L O Ù elle ne tarda 
pas à expirer, ayanT au c"5te~ droit de tar 
tête une grave blessure, ainsi qu'à la poi­
trine et à raiJdomen. Gacquière, plus heu­
reux, s en tira avec des blessures au bras 
droit. On le reconduisit à Pelves, puis on le 
dirigea sur l'Hôpital Saint-Jean, a Arras. 

M. Charles Tliuillier, chef de district de la 
Compagnie, à Vitry. se rendit sur les lieux 
de l'accident pour faire les constatations 
d'usage. Elles révélèrent qu'un engin de 
guerre, probablement une grenade, ctiauf-
fée par l'herhe enflammée, fit explosion. On 
suppose qu'une flammèche lancée par la 
locomotive du train 309 détormma l'incendie 
du talus, qui porte encore la trace noirâtre 
d'herbe brûlée 

Les gendannes Defrenne et Follot, de la 
brigade de Vitry, ont été chargés de l'en­
quête. M. le docteur Béhague, médecin de la 
Compagnie, a soigné le blesse et constate 
le docf's du malheureux cantonnier. 

M. .Boulant, inspecteur du contrôle, en 
garo d'Arras, s'est rendu é Feuchy, afin 
d'enquêter et pour rechercher si les ouvriers 
qui auraient pu fumer au travail, n'auraient 
pas mis le feu par mégarde au talus. 

Maltrepierre, qui est né a Diéval, le M 
novembre 1X98. laisse une veuve et deux 
enfants. 

philosopher. Mais ces écoles, aussi diverses 
que divertissantes, n'ont pu faire mieux que 
d adopter pour concrétiser les symboles, des 
objets matériels Car toutes ont usé et abusé 
du symiolisme. 

lit nous continuons. 
Il est charmant de constater l'attention bien­

veillante de l'Administration, en ce qui con­
cerne le pain. Le pain est un objet matériel. 
Mais oest un symbole I II représente l'ali-
ment du pauvre, l effort auguste du semeur 
Le moulin gui chante, le ruisseau qui l'ani­
me et la gale romance du mitron-

C'est la terre en effort. C'est la moisson 
blonde. C est le triomphe du labeur. Et c'est 
la vit I 

Aussi, attention, on ne badine pas avec ces 
choies augustes I 

Des commissions se réunissent, solennelles 
et digne* Elles ont la majesté qui convient 
aux décisions sacrées. Elles discutent, elles 
examinent, et M. le Préfet prend un arrêté. 

« Le pain à Paris et dans la Seine est fixé 
à » fr. 10 • 

Quelques jours après, c'est dans le Nord, 
puis dans toute la France. 

Quatre-vingt-dix commissions quatre-vingt-
dix préfets se donnent un mal du diable d 
déterminer, ainsi plusieurs fois par mois, le 
prix du pain. Notez gu'il s'anit d'un sou 
d'augmentation ou de diminution. Pour un 
sou. en Cê siècle de vie chère, voila tout le 
travail fastidieux qu'il faut accomplir, en ce 
qui concerne le prix du vain ! Puissance du 
symbolisme et de la mastique ! 

Quand on voit la valse des prix, en ce qui 
concerne la chaussure, le vêtement, le loyer, 
l'alimentation en général, on croit rêver en 
lisant l'arrêté préfectoral tirant à un snu nlus 
cher ou meilleur marché le prir du pain. 

Auguste Comte a pu écrire gue l'Histoire 
était un perpétuel recommencement, et ce 
grand facétieux au'êtait Alphonse Karr, je 
crois. « vlus c i change, plus c'est la même 
chose ». 

U semblerait qu'ils aient raison plus que 
jamais, raison avec Jaurès, disant dans un 
discours à un brillant académicien : •< L'ar­
bre vous empêche de voir la forêt ! » Le rtain, 
qui arrache tant d'arrêtés à l'Administration 
préfectorale, a empêché de voir que la vie est 

- Et cependant. E. B. 

ONDULATION PERMANENTE 
Une DÉMONSTRATION de l'appareil EUGÈNE 

sera laite par des spécialistes oarlsiens le Lundi 
zu Mars a t h. 30. au 1» étape du Bar de 
l'Echo du Nord. Grand Place.sous les auspices de 

LA PARFUMERIE DEROUBAIX 
i. Rue des Manneliers, à LILLE 

Toute les coiffeuses et coiffeurs y sont conviés. 
30875 

AflRESTATIO*. 
La gendarmerie de Roubeix a procédé, hier, 

ù l'arrestation de Jean-Baptiste; Vanrenst, 33 an-, 
demeurant rue do Ghoiseul, condamné à' u<t 
mois de prison pour abandon de tamille. Cet'? 
condamnation avait été prononcée par te Tribu­
nal correctionnel de Lille. 

Vanrenst a été écroué. 

La dette de la Roumanie envers 
la France ramenée à 17 5 nùKions 
M. Bratiano, président du Conseil, a fait 

devant les groupes de la majorité parlemen­
taire un exposé de la situation politique, puis 
il a déclaré qu'il avait reçu un télégramme 
rolaiif au règlement des dettes de guerre dé 
la Roumanie envers la France. La totalité de 
cette dette a été ramenée de 500 millions à 
175 millions, «rare au concours de M. Poin-
caré, à qui M Bratiano exprime ses remer­
ciements. 

LA FIN TRAGIQUE 
DE TREIZE TOURISTES 

On sait que treize touristes avaient disparu 
à. la suite d'un accident de montagne dans la 
région de Sonneblick (Autriche). 

A 10 heures du matin, douze cadavres 
avaient été retirés. 

Le treizième touriste est toujours manquant. 

LE CONCERT DE GALA DE LA « PHIL­
HARMONIQUE DU JEAN-GHISLAIN » 
ET DES » MÉLOMANES ROUBAI-
SIENS ». 
Ce fut une très brillante manifestation ratij 

tique que celle offerte mardi »oir, salle du Ca­
sino-Théâtre, par la Philarmonique du Jean 
Ghisiain et les Mék>manes Roubaisiens. Beau­
coup de monde et grand succès. 

D'abord l'extrême varié'é du programme, am 
le fit abondant sans l'aiourtlir. Ensuite la qua 
lilé dt'S artistes, enfin un ensemble pariait. 

Notons de suite, les grands progrès de I» 
Philarmonique du Jean Ghislaia. Son jeune chii' 
M. H. Nys. pétri de qualités, conduit cette Assj-
ciation vers '.a perfection. Et ce fut vraiment 
plaisir de i'eniendre exécuter «vec talent, ex­
pression et sentiment « Mireille », de Gounod • 
les « deux Pigeons », de Messager. 

Très en progrès, aussi, les Mélomanes Rou­
baisiens. Lempreinte du nouveau chef, M. G. 
Buuwens, se fait sentir. Energiaue, compétent, 
distingué, i! a conduit remarquablement le 
chœur très difficile et brillamment enlevé, de 
Gevaert « Les Emicrants Irlandais ». 

Le public a chaudement complimenté les deux 
sociétés si intéressantes, «4 pleines d'avenir. 
Kous y joignons nos compliments. 

Nous avons savouré la fraîcheur de la voi.c 
de Mile Gcethals. dans les » Noces de Jeannet­
te « et la « Volière ». Le jeune et déjà brillant 
artiste qu'est M. Robert Barbe a srlané do nou 
veaux succès par une exécution charmante 
d'un air pour flût-te des « Diamants de la Cou­
ronne ». 

Faille, pure et bien timbrée, ia voix de ténor 
de M. H. Lefefovre s'est douée d'une « Elégie » 
et de « Mon dernier Noél » avec accornpatme-
ment d-s violon par l'auteur, M. Delvre. 

M. Dubois, barvton, solo des « Criks-Sioks • 
a interprété parfaitement un air de Henri VIH 
et • Maître Wolfram ». 

Très goûté. 1res applaudi, bissé même, le sep­
tuor do la « Veuve Joyeuse » par les sept frères 
Oms0. 

M>\1. Gaspflrd. Descamps ot Nick Lalr, eivcî 
|<° talent qu'on leur connaît obtinrent un vif 
succès auprès du public igay-é. 

Le premier acte des « Mousquetaires au Cou­

vent • fut tout simplement splendide M. Dar-
mand. 1er comique ù Théâtre de lour.c:<», » 
tint le rùle de B.-idaine. L'or-riestre dirigé ->a-
M. Bauweps, .a» clitcurs i été parfait* A '-
lijrner le talent particulier de Mlle Dérivée, 'Si­
mone. Letebvre Gon'r&nl, Brissac (L Notte). 
Les autres rôles furent très bien tenus. Un boj 
point aux Mélomanes. 

Les dames du cujajM de baliet du C«sin> 
Théâtre, durent, tant tut grand leur s ' ces ré­
cidiver 

Rt ter.ninjns par des félicitations trê» vives 
à Mlle Renée Lecortite qui tint avec beaucoup ie 
aent. le piano d'accompagnement. 

Elle souleva. 4u reste, en collaboration a w 
Mlle X. . l'enthousiasme de la salle,- par une 
exécution très brillante d'un Duetino de Saint 
Saêns. 

Encore une fois, très charmante soirée don* 
nous complimentons les organisateurs et lei 
,i;V* .^ssxîia'ion . La Philarmonique du Jean 
Gluslain » et les • Mélomanes Roubaisiens ». 

*^/»^a/»^««^*^*^*'*«*>*va^*v»*/»v' ./•/%-»/• 

Bock Meyerbeer L^i fesÂNT 

CASINO-THEATRE 
Samedi, dimanche et .undi prochains 

grandes représentations du iriomphal succès 
Les 28 Jours de Clairette ., opérette en i 

actes de MM. H. Raymond et A. Mars, musl-
que do Victor Roger 

La location est ouverte 12, place de la Li­
berté. Tél. 13-14. 

sociétés 3F comité 
LA FETE TRAVESTIE DE L'AMICALE DES 

ARTS. — La grande fête parée et travestie 
que l'Ami~ale des Arts offre annuellement a 
ses.membrîs et a leur famille aura lieu cette 
année le samedi 31 courant, à 20 h. 30, dans 
lj grande Salle des Fêtes de la nie de l'Hos-
p.ce. Cette fois encore, la Grande Fanfare de 
Koubaix s'est alliée à notre impartante Asso. 
dation. 

Le cadre merveilleux de la salle, les dispo. 
sitions méticuleuses prises pour l'orpanisa-
t:on, feront que cette fête sera extrêmement 
brimante et les nombreux travestis qui se 
proposent d'y assister, sont certains d y ren­
contrer le grand succès. Des distributions 
d'objets de cotillon, sachets parfumés, bât­
ions, etc.... viendront y semer l'animation la 
plus Joyeuse Un jazz d» tout premier ordre, 
jouera les danses les plus modernes 

L'entrée se fera sur présentation de l'invi­
tation Les Amicallstes auront à présenter la 
carte 1938. Les cartes non distribuées seront 
ai' contrôle à le disposition des intéressés. 
Los nouv/les adhésions seront prises à l'en­
trée. 

GRWBE FANFA.RE. — Ce soir vendredi, a 
30 heures précises, répétition trénérale du pro­
gramme pour le concert du 8 avril à Croix : ins­
tructions pour la soirée de famille du samedi 
31 mirs. A 9 li. 15. réunion de commission. 

THEVTRE POPULAIRE — Ce soir, a 30 n 
précises, assemblée générale pour les so-ié'.aires 
et membres du personnel. Ordre du jour très 
important. Prière d'être exact. 

LE BAL DE L \ FANFVRE • LA PAIX ». -
CVst demain soir '-.nedi. qu aura lieu a 21 h . 
salle des fêtes de la ruo do l'Hospice, e bal an­
nuel de la Fanfare « La Paix .>. Le réputé jr-
chestre « Les Souriants- du Fresnoy » sous 'a 
direction de M. Gaston Planqualle y donnera 
toutes tes danses anciennes -et modernes. Aussi, 
H y aura foule .pour assister \ cette belle soire* 
qui se terminera par une maznifique tombola 

Satulle entre tous les détenteurs de carnets de 
1 et à laquelle de nombreux lots de belle va-

lenr seront attribués 
COMITE OFFICIEL DES .FET£S_J)U JFON-

TEHtrT. — Vendredi 23 courant, à 19 h. 30, 
c-.ez M. Ignace Chalo. tOB, rue du Fontenoy. 
réunion du Comité, réception de nouveaux 
membres. 

SPORT OUVRIER ROUBAISIEN. — Ce soir 
vendredi 23 mars à 19 h. 30. Salle du Foyer 
d'Education Ouvrière, réunion pour tous les 
fooballers. Des instructions seront données 
suc le déplacement à Mouscron. 

OEftNIÉttE H£URE 
La grève d'Halluin 

i a journée d huer a éle calme a Hallum. D** 
afficha jnt été apposées en ville au sujet de la 
nianilesatnn de samedi prochain organisée t»ar 
les syndicats unitaire». Elle» oonvient le* 
JuvTsers djlalluin Meiiin Honoq. Bousbeajue» 
Llnselles. Tourcoing. Roubaix Marcq en-Baroeul 
a assister à la di.e manifestation Le raseerolie-
nient aura lieu à 4 h. 30 à la Maison du Peuple. 
Le cortège se disloquera rue Emile-Zola, et aa 
reformera rue de Vlousomn à Menin.Un meeting 
public et contradictoire aura lieu alors rue de 
la LvS à Menln près -le ta Frontière 

LES SYNDICATS LIBRES CONTRE 
LA GREVE GENERALE 

Ainsi que nous I avons relate mercredi aoir 
eut lieu a la Ma son des Syndicats libres 4 
Hallum. une assemblée générale protessionneLie. 

On ordre ,lu tour fut voté, don voici les prin­
cipaux passages . 

* Les syndiqués libres d Halluin-Menm. réunis 
en masse à leur sièce rue des Ecoles cnl pria 
acte une [ois de plus des menaces de er£ve tréné­
rale des dirigeants unitaires 

• Ils déclarent s opposer de toutes leurb force» 
à une crève générale absolument iniustifiée a* 
Jour où elle *erait décidée, et marqueront par 
le travail général dans toutes les usines la l iv ­
raison définitive d'Halluin-Ouvrier . 

CONDAMNÉ AU BAGNE 
A PERPÉTUITÉ 

Hier la Cour d assises de Versailles a iugé 
le nommé Dumec, 38 ans, chaudronnier, 
vivant aux rochets de son amie, Françoise 
Juez. 

Le 21 septembre dernier, dans l'après-midi. 
Dumec eut une discussion avec un nommé 
Grondin, qu il blessa d une balle de revolver 
é la jambe dan« le parc de Sain'-Cloud. Puis, 
Dumec. rentrant dans un débit, tenu par 
M Bianon 152. Grand'Rne. à Sèvres, prit à 
partie le débitant, qui. menacé sortit son 
revolver Dumec en fit autant et les deux 
hommes tirèrent plusieurs coups de feu \\* 
ne cessèrent la fusillade qu après avoir 
épuisé complètement les balles de leur 
arme. 

Ml Bienon. atteint d une balle au foie, fut 
transporté à I'hOnital de Bouloirne. où il suo-
combnit luelr'ués Jours après. 

Pour ct.s faits, la Cour d'assises a con­
damné Dumec aux travaux fercés a perpé­
tuité. 

La Suisse a ratifié l'accord 
commercial avec la France 

On mandé de Berne que le Conteil Nattons! 
a ratifié 4 l'unanimité, sauf quelques absten­
tions | iccord c umncr'-lal avec la France. 

MISS M4CKAY ÉTAIT 
SEULE AVEC HINCHCLIFFE 

On s'était ému ces jours derniers. '.ou-
dres, de la disparition de Miss Ries, une uni* 
de Miss Mackay. depuis le départ de 1' m iïn-
deavour ». Certains avaient même émi* l'hy­
pothèse que deux pa-sagères avalent ou ac­
compagner Hinchcliffe 

Le mvstère est aujourd'hui éclaircl. Mi>s 
Ries a fait parvenir à la presse une note où 
elle déclare que, liée à Miss Mackay par une 
très grande a fection. elle avait éprouvé de 
son départ et de son trafique destin "ine si 
grande peine qu'avec l'assentiment de sa 
famille, elle s'était réfugiée temporiirement 
dans une retraite qu'elle désire tenir secrète 
et où elle espère qu'on la laissera en paix 
avec sa douleur 

DE 
MISE AU POINT AU SUJET 
LA STABILISATION DU FRANC 

Contrairement a certaine 
américaines, les représentants 

informe 
de la 

La saison d'opérette touche à son terme. La 
Direction veut la terminer avec éclat. Elle fera 
repiv^nter samedi 23 mars, dimanche 21 (mati­
née éf ^irée). la pétillante, amusante et gaie 
opère Ile 

LES 28 JOURS DE CLAIRETTE 
Un soin tout spécial a présidé à sa prépara­

tion. Et cela nous promet quatre belles repré­
sentations. 

Louer ses places est tuie bonne précaution. 
12, Place de la Liberté. — Tél. 13-11. 

ÉTAT CIVIL 

\aissanves. — Léon Verrax, avenue Linné, lft. 
Maria Bonté, rue Jules Guesde, c. St-Joseph. 30 
Geneviève Potié, boulevard de Cambrai, flO — 
Robert Vermeulen. rue de Leers, 205. — Giiberta 
Danoetle, boulevard de Metz. t. — Lucien Wer-
brouoi;, rue Sie-Thérèse, 56, c. Florin, 11. -
Roger Libbrecht, ruo St-Josen-h. 10. — Odett; 
Vanhecke, rue Jules Guesde, il», c. Mullier. 6 
Marie Lewandowska. rue Lacroix. 2âl. — Mar­
guerite Vandermeersch, rue-Marie Cuisine, 70. — 
Germaine Horreaux, rue Areh'mède. 97. 

Publications. — Charles Bauwens, ébéniste oi 
Marguerite Mabile, femme -ie chambre. — Mar­
cel Poultriniez, ajusteur et Marie Lavallêe. éti 
rageuse. — Jules Cauçhy, ntgociant et Antoinet­
te Gornille. s. p. — Louis AjêfesMc, houil'eur -1 
Louise Cioholaz, ménagère. 

Décès. — Joseph Mulnard. 63 ans, rue des Fi­
latures. 77. — Ivan Frey. 5 mois, rue Watt. c. 
Six, M. — Lucienne Depontieu. 23 ans, rue Es-

que de France, MM. Rist et Quesnay, açtujU 
temefrt A New-Voyfc -n'ont eu aucurw-càtilpé»»' 
sation concernant la. iiabilisatLnn aif^sstfi. 
En outre, l'or renvoyé à la Banque de i-ra-v-a 
provient non d achats récents, mais de . epo»a 
constitués depuis plusieurs mois. 

RENTRÉE DE L'ESPAGNK 
A LA S. D. N. 

Hier, i Genè»e,le membre espaqnul de la com­
mission pour la protection de l'enfance, a annon­
cé ofliciollcnient que sun gouvernement malt 
déridé de poursuivre sa collaboration à la S.O.N. 

Celle nouvelle de lu rentrée de ri>paqne dans 
la S.D.N. a provoqué une 1res favorable impres­
sion. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 
LE 110e R. I. A BATTU LE 158* R. I. 

PAR 2 A 0 
Hier, au stade de la Mune. a Reims, dan* ua 

ma'.eli comptant pour la demi-finale du cham­
pionnat de France militaire, le 110e rémment 
d'infanterie pUNKERQUE-CALAIS-BOULOGMB 
champion du 1er Cens d'armée, a battu par 
deux buts è zéro l'équine du 158» rëeimen* 
d infanterie (Strasbourg», champion de France. 

Irritation 
de la Peau 

La Pommade Cadum calme et guérit toute 
irritation ou inflammation de la peau, et assu­
re des nuits de sommeil paisible aux personnes 
souffrant depuis des années d'affections cuta­
nées. Bien des souffrances sont évitées en era-
f lovant à temps la Pommade Cadum contre 

eczéma, les boutons, dartres, gale, éruptiona 
écorchures, hémorroïdes, urticaire, croùtea 
taing â2. — Henri Vaniekerkhovet 4 ans. rua 
Voltaire, 159. — Maria Morftel. ai ans . ua 
Daubcnton, 10*. — Jeanne Vanderaaegen. Je 
ans, rue st-Jcan. & — Rosalie V'anhulle. •* 
ans rue de Blanchemaille, 37. — Jules Botx-oe, 
8g ans, rue de Blanonemail e. 37. 

rtUILLETON DU 23 MARS 10 '. — N» 61 

Grand rom»ri d'Aven -
^ "Lorvti *Jt d ' A m o u r «é 

— Mai* ai. cependant, un jour ou l'autre, 
la police, miae sur la voie par un indice 
quelconque, envahiasait votre villa, on nous 
trouverait forcément ici... avait dit Jean 
Jocquclet a Toda.. -.__. 

— Voua, ou vos cadavre» I avait répondu 
SWaY... 

Yvee>le-Roi:ge dans l'association, avait 
été nommé cuisinier ayant servi jadis com­
me aide cuistot dans un bataillon d'infante-
l i e légère, en Afrique 

Il ne connaissait cuère que le bouilli et le 
rtti. M lait et poivrait a tort et à travers 
«t transformait tous les ternîmes en pure* 
ajo en salade.. Il en résultait quelque mrw 
•atonie dans la préparation des menus, lît 
t M s les jours, le cuistot Improvisé était 
traité de Turc à Maure par Bonnel, qui, en 
H onalité de chauffeur, était aourmand de 
taMM cuisine et savait en gourmet, appré-
«jfar ara ban vin... Quand Yves-ie-Rouse en 
fjwtM i i r r r des récriminations de Bonnel, 
VI MMlMteait pendant rrtiHrntes jones «te* 
fj*jra*jPMt».. Mais, à ce régime, lea estomac* 

protestaient... et Yves-le-Rouge. las du veau 
a la gelée et du jambon cn boites, était le 
premier c. retourner devant son u piano ». 

— Savez-vous (aire la cuisine ? demanda 
un jour Juana Juarez A Alysc Jooquelet. 

— Mais oui ! dit Alyse. Et mon frère aussi 
sait tenir la queue de' la poêle. Il a rapports 
de Russie, d'Kspagne, d'Amérique, de Hon­
grie, de Turquie, des recettes excellentes.. 

— Cela vous amuserait-il de faire de 
temps à autre un bon plat ? 

— Certainement, oui... 
Juana Juarez, brusquement, s'empara des 

mains d'Alyse Jocquelet et les regarda de 
près. 

— Ce ne sont pas la des mains de femme 
accoutumées u faire de la cuisine, dit-elle. 

— Elles la faisaient cependant... Jean dé­
jeunait toujours chez nous et c'était moi 
qui préparais le déjeuner... Vous me don­
nerez Julot comme aide. 

— Je vais proposer cela aux camarades. 
La proposition, comme bien on pense, fut 

agréée par les bandits... Et le lendemain 
même l'apparition d'un magnifique goulasch 
à la hongroise et d'un chou-Heur à la polo­
naise fut saluée de trépignements de joie... 

Du coup, la situation des prisonniers de­
vint bien meilleure... On les surveillait 
moins étroitement, on ne lea brutalisait pas 
Quand le crépuscule venait, on les autori­
sait è sortir dans le jardin potager, der­
rière la villa. 

Peu & peu, Juana Juarez se rapprocha 
d'Alyse Jocquelet. La foi profonde qui illu­
minait l'âme, le. cosur et l'esprit de la jeune 
fille, la conviction qu elle témoignait en tout 
temps que jamais l'enter ne prévaudrait 
contre le ciel avalent éveillé dans le sub­
conscient de le superstitieuse métis*» quel-

i oue chose oui ressemblait a du remords et 

& de la terreur... Elle tutoyait Aiyse, mais 
jamais elle n'adressait la parole à Arabella 
O'Nelly... 

— Ecoute, dit-elle un jour a ia jeune fille : 
Je ne sais pas encore si je t'aime ou si je te 
déteste... Mais les caries disent que tu 
dois triompher de moi et tu as clans la main 
droite la croix de victoire... Si je le voulais, 
cependant, dès demain je te ferais sangloter 
de peur et de désespoir, et je te verrais tç 
traîner n mes pieds... Mais quand je pense 
à te faire du mai — j'y ai pensé souvent — 
il me semble que j'ai la fièvre, je glace et 
je brûle à la fois.. Et quand je pense a te 
faire du bien... il me semble que mon cœur 
s'épanouit en moi, comme un buisson de 
fleurs Cela, je ne l'ai jamais éprouvé... 
C'est la Madone, j'en suis certaine, qui to 
garde et qui te vsut pure... Et je sais que 
je dois le protéger... Et je te protégerai tant 
que je le pourrai. Je te donnerais bien un 
stylet empoisonné, pour te défendre contre 
Yves . . Mais saurais-tu seulement lever le 
bras pour tuer un homme... 

l a pâleur, le tremblement qui, à ces pa­
roles, marquèrent, chez Alyse Jocquelet, 
l'émotion la plus profonde, firent sourire la 
métisse. 

Elle attira la jeune fille à elle, la baisa 
sur les cheveux et mi:rmura : 

— Petit cœur d'ange ! Ta n'as jamais eu 
de ces pensées-là... Tu ne sais nas ce qu'est 
le désir d'un homme ivre d'amour Tu n'as 
pas été marquée par celui qui t'aime... 

* Aimes-tu un homme, seulement T 
De très pâte. Alyse JooqueleS devint ver­

meille. 
La métisse sourit devant cet aveu muet 

et elle mit la main sur le sein gauche de 
la jeune Mlle 

» Ton cœur bai ntua vfle, dit-cife. 

ton amour et ton secret. Je ne suis qu'une 
«guapa». Je n'ai cependant jamais aimé 
qu'un homme, et cet homme, c'est Tods. 
Si mon Tous mourait, je me tuerais pour 
le rejoindre dans l'enfer... Mais je dois te 
protéger La Madone le veut . . Et je te pro­
tégerai quand bien même je devrais tuer 
Yves... Ne tremble pas pour ce la j'ai déjà 
tué un homme et une femme. . Ce n'est rien. 
Mais toi, petit cœur d'ange, prie pour moi I 

— Protégez Arabella, elle aussi... Juana I 
dit Alyse. 

— Pas elle 1 non. . ne me parle pas d'elle, 
gronda Juana soudainement Wémie. Je l'ai 
vue, comme la Tchortachewna, dans les 
bras de mon Tods, avec des yeux d'amour, 
une bouche prête pour le baiser... Elle a 
aimé Tods. Et peut-être ce jour-là l'aimait-
u... et n'êtais-je plus dans son cœur? « Por-
cos Dios ! n je la tuerais si je le voyais lui 
sourire seulement... 

— Que pouvez-vous faire pour moi ? mur­
mura Alyse. 

— Te donner le moyen d'échapper à leurs 
désirs, à la torture... Un poison, en dragées, 
un poison si prompt, si terrible, si sftr qu'en 
trente secondes il fait d'un être humain un 
cadavre • C'est le poison dont Carevv s'est 
servi aux assises, relui qu employa notre 
affilié russe Giuliewich dans le cabinet du 
chef de la Sûreté générale.. Tu peux tou­
jours ravoir sur toi. dans ta bouche. Ce 
n'est qu'une petite ampoule de verre : tu 
l'écrases sous tes dents, et c'est la mort, 
sûre, foudroyante . En veux-tu une am­
poule pour toi et une pour ton frère ? 

— Oui. dit Alyse... Merci. Juana t 

Le lendemain. Juana. en grand secret lui 
glissa H dans la main un» petite boite qui 

Gaade 1 contonaiC sous ]a forme de deux ©aeeulea. . 

remplies d'un liquide incolore, la Grande 
Délivrance. 

Arabella et Alyse, dès les premières mi­
nutes de leur captivité, avaient été entraî­
nées l'une vers l'autre par un élan com­
mun de sympathie... Elles avaient presque 
le môme âge et la beauté blonde et fraîche 
d'Arabella faisait un contraste charmant 
avec la grâce brune,» délicate et cependant 
musclée de la jeune Française 1 Arabella 
était digne du pinceau de Lawrence ou elo 
Gainsborough Alyse eût tenté celui de 
Delacroix, comme Juana Juarez, d'ailleurs, 
eût inspiré un Descamps ou un Goya. H\ 
ce ne fut pas sans une certaine tristesse 
qu'Arabella vit s'établir une espèce d'in­
timité, défiante et réticente, mais réelle, 
entre Juana Juarez et Alyse Jocquelet... 

— Pourquoi chérie, dit-elle un jour à 
Alyse. avez-vous accepté tes avances de 
cette perverse el mauvaise créature ? 

— Comment dans ma situation, aurais-
ie fait autrement? répliqua Alyse... Juana 
Juarez est peut-être violente, passionnée, 
jalouse, capable des pires mouvements, 
des actes les moins qualifiaWes : elle pos­
sède cependant une certaine noblesse na­
tive qui la rachète à mes veux. Elis <-st 
rebelle, révoltée, véhémente : elle ne con­
naît ni la contrainte de. l'éducation, ni 
celle de la domlnalion sur sol-même, mais 
elle n'est ni vile ni basse Le profondeur 
de son amour, l'espèce d'idolâtrie qu'elle 
a vr>oee à l'homme qu'elle adore eomm6 

son Dieu, cette carde lalouse qu'elle monte 
autour de lui ont leur grandeur. Un peu 
mojns de violence de caractère dans cette 
passion «t cette fille eût été une rihaude, 
une èsr»èce. de relue sauvago des bas-fonds 
LTn r»u pras d'élévation dans cet amour, 

et peut-être, se vouant a Dieu, eût-elle 
connu les aflres do sainte Lydaine de 
Schiedam, ou les extases de sainte Thé­
rèse.. 

C'est une unie d'élite, un diamant dam» 
sa gangue.. Bile est féroce : elle n'est pas 
méchante Elle croit en Dieu et elle sait 
cependant qu'elle encourt sa colère par ie 
désordre de sa vie. Elle danse sur les tré­
teaux et elle n'est pas vénale Elle vit parmi 
des bandits et elle n'est pas impure... Bile 
dit tout ce qui lui pusse par lu tète et elle 
ne prononce pas un mot d argot Un théo» 
sophe dirait délie, avec raison, que «on 
âme est encore primitive... Elle a peur de 
l'inévitable châtiment et elle l accepte, d un 
front rebelle, d'une âme orgueilleuse, d'un 
coeur craintif. En tout cela, elle se montre 
femme, vraiment femme, douloureuse, amè-
re. et elle accepte son destin, sachant qu il; 
sera couronné par le malheur. Cest une) 
malheureuse. Arabella.. Et il faut lui par­
donner 

— Bravo, ma petite psvchologue 1 dH 
Jean Jocquelet en riant... Mais quel évé­
nement inconnu de nous te fait tenir un tt 
singulier langage et prononcer un tel plai­
doyer? 

Alyse montra alors à son frère et à se* 
amie la petite botte que mana lui avait 
remise et les deux pertes qu'elle conte­
nait . . 

— Que veux-tu faire de ce la ma pétrie 
fille ? dit Jean à voix basse. 

— Plutôt que de subir I outrage de leur 
désir... j'avalerais une de ces pilules... 

— Et l'autre? demanda Jean Jocquelet 
très pâle 

— Elle est pour to i . , murmura Alyse, 
— Donna-la m p i _ 

r* i » 
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